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1 
 

 

fin d’obtenir les meilleurs résultats zootechnique du poulet tout en lui préservant sa 

santé, les zootechniciens ont depuis longtemps essayé de modifier l’équilibre de la 

flore du tube digestif par des moyens empiriques, en espérant favoriser les populations 

microbiennes les plus utiles pour l’hôte. 

L’ utilisation d’antibiotiques a très petites doses dans l’alimentation du bétail est la pratique la 

plus répandue pour atteindre ce but supposé ; mais les dangers liés à l’apparition de résidus 

d’antibiotique dans les produits alimentaires ou d’antibiorésistances en santé humaine et 

animale ont poussé les scientifiques à engager de nombreux travaux sur ce thème pour 

proposer des alternatives , d’un point de vue législatif , la commission européenne a décidé 

d’interdire l’utilisation des antibiotiques comme facteur de croissance à partir  du 1
er
 janvier 

2006 pour remédier à cette situation . 

Dans le cadre de la recherche d’alternatives aux antibiotiques facteurs de croissance, plusieurs 

méthodes substitutives non thérapeutiques, dont les enzymes, l’acide organique et 

inorganiques, les probiotiques, les pré biotiques, les symbiotiques, les herbes et les huiles 

éthérées, les immunostimulants et autres sont de plus en plus proposées et étudiées. 

C’est dans ce contexte que la présente étude se propose comme une contribution à l’utilisation 

d’un anticoccidien à base d’extrait de plante naturel « Yuquina XO» seul ou associé à un 

probiotique (Pedioccocus acidilactici) comme alternative aux anticoccidiens synthétiques, 

chimiques et autres antibiotiques. 

Pour répondre à cet objectif, nous avons tenté d’évaluer les  performances zootechniques 

obtenuesg avec ce type d’additif.dsfhikhgdfuigdhdsfiuhgsdfuihdfsuiiughdfsiuuidgfishgdfsi.

A 
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AVICULTURE EN ALGERIE 

 

 1 .L’aviculture en Algérie : Potentialités, amélioration des performances 

Zootechniques et valorisation des sous-produits avicoles. 

 

L’aviculture algérienne a bénéficié dès les années 70 d’importants investissements qui lui ont 

permis d’évoluer très rapidement vers un système de production de type intensif et de ce fait, 

Assurer à la population un apport privilégié en protéines animales (5kg viandes 

blanches/hab/an et 21 œuf/hab/an). 

 

L’avènement des réformes économiques en 1988 et la libéralisation du marché des 

Importations avicoles ont généré une crise structurelle qui s’est traduite par un recul de la 

production avicole, mettant à nu des disfonctionnements au niveau des différents maillons de 

la filière. Ce repli de la production avicole est aggravé aujourd’hui par un contexte mondial 

caractérisé par la crise des matières premières sur le marché international, le réchauffement 

climatique, les maladies émergentes (dont l’influenza aviaire) et la limitation de certains 

additifs médicamenteux à l’aliment. Cette conjoncture est peu propice à l’essor de la 

production avicole en Algérie et peut même mettre en péril son devenir. 

 

Dans ce nouveau contexte économique, il nous est apparu alors indispensable d’identifier les 

contraintes rencontrées à différents niveaux de la production avicole afin de proposer des 

solutions d’optimisation des performances économiques et techniques qui soient compatibles 

avec son développement durable. 

 

A cet effet, ce projet de recherche se propose par le biais d’entretiens et d’enquêtes menées au 

niveau des unités de production dans différentes régions du pays, de rapporter des éléments 

d’information permettant de caractériser ces centres d’élevage. 

 

Ces informations sont relatives aux aspects de la conduite animale et de l’application de la 

réglementation en rapport avec les normes de bien être de la volaille. L’analyse des 

informations collectées devrait nous amener à une identification claire des structures de la 
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filière et à une meilleure compréhension de leur mode de fonctionnement. Ce diagnostic 

permettra de proposer les moyens à mettre en œuvre à court et à long terme pour garantir la 

pérennité de la filière dans le cadre d’un développement durable. 

 

Ce projet de recherche constitue par ailleurs une trame de travail d’initiation et de formation à 

la recherche d’étudiants du département de production animale de l’ENSA. 

 

2 .Performances de la filière avicole  

Le principal moteur de l’augmentation de la productivité du poulet standard a été la 

progression du potentiel génétique de croissance. La réduction concomitante de l’âge à 

l’abattage a été rendue possible grâce aux progrès de la nutrition (qui permettent de satisfaire 

les besoins des poulets à moindre cout), de la zootechnie et de la médecine vétérinaire 

(Beaumont ,2004) 

Lorsqu’on compare les performances enregistrées dans la production de poulet  de chair, dans 

les pays industrialisés (notamment la France) avec celles de la norme des souches de poulet de 

chair utilisées, on constate qu’il n’y a pas de différence notable. Ainsi, et à titre d’exemple, 

pour  ce qui est de la souche du poulet de chair  cobb500, les performances  enregistrées dans 

ce pays sont très proches de celle de la norme de la souche. C'est ainsi qu'on note un poids 

moyen de tordre de 3400 g au 56eme jour d'âge, un indice de consommation de Tordre de 

2,00 au même âge. 

En Algérie la situation est différente, car les performances enregistrées dans cette production 

et pour la même souche COBB500sont significativement inférieures à celles enregistrées dans 

les pays développés (France) et à celles de la norme de la souche. C’est qu’on note un poids 

moyen nettement plus faible, de l’ordre de 2900- 3000g au 60éme jour d’âge et un indice de 

consommation assez élevé, de l’ordre de 3,00 au  même  âge (données non publiées). Cet 

écart de production est du éventuellement  à plusieurs  facteurs, dont les plus importants sont : 

 Facteurs liés à l’équipement (matériel) : la quasi-totalité des bâtiments avicole 

(notamment ceux de la production chair) souffrent de sous équipement flagrant, ce 

qui retentit négativement sur les performances zootechniques enregistrées (poids 

moyen, gains de poids, indice de consommation, etc.) incompatible avec l’âge des 
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animaux  ou même parfois au type de production, un matériel insuffisant par 

rapport à la taille de l’élevage. 

 Facteurs liés à l’homme : le manque de techniciens spécialisés e qualifiés dans ce 

domaine de l’aviculture, pour gérer les ateliers avicoles, influes négativement sur le 

niveau des performances particulièrement par le fait d’une mauvaise maitrise de 

l’hygiène  et du microbisme à l’intérieur des élevages 

 Facteurs liés à l’alimentation : l’alimentation s’avère  parmi les problèmes 

majeurs qui compromettent les performances souhaitées dans la production du 

poulet de chair. cela est  le résultat de plusieurs problèmes dont les plus importants 

sont : 

 

o Mauvaise qualité (valeur nutritive et/ou problèmes de mycotoxines, etc.) des 

matières premières utilisées dans l'aliment de volaille (importées de plusieurs 

pays). 

 

o Manque d'une maîtrise réelle de la formulation des aliments de volailles, par 

les usines qui les fabriquent. Ce faisant, les besoins des poulets ne sont pas 

totalement satisfaits. 
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Section 1 : Etude de parasite 

1. Définition : 

La coccidiose du Poulet est une maladie intestinale provoquée par le développement et la 

multiplication dans la muqueuse intestinale de parasite intracellulaire du genre Eimeria, la 

maladie communément appelée coccidiose est en réalité une Eimeriose, cette maladie est 

fréquemment rencontrée dans les élevages intensifs des volailles. Elle affecte principalement 

les jeunes sujets âgés de plus de deux semaines et se caractérise par des diarrhées avec parfois 

des traînées sanguinolentes. 

 

2.  Etiologie : 

Les espèces d'Eimeria responsables des coccidioses aviaires sont les suivantes : 

-localisation caecale ;    * Eimeria tenella 

-localisation intestinale : * Eimeria acervulina 

* Eimeria necatrix 

* Eimeria máxima 

* Eimeria brunetti 

* Eimeria mitis 

* Eimeria praecox 

(NB: E. Hagani et E. mivati sont deux autres espèces isolées mais peu valides). 

Elles peuvent être différenciées en prenant en compte les paramètres suivants : 

- la zone de l'intestin parasitée 

- l'apparence macroscopique des lestions 

- la morphologie des oocystes 

- la taille des schizontes et localisation de leur développement 

- la localisation du parasite dans la paroi intestinale 

 

3.  étude clinique de la coccidiose : 

Les 7 espèces parasitaires décrites chez le poulet présentent aussi une importante spécificité 

de site de développent (Tableau 4). Cependant, cette spécificité est plus ou moins stricte en 

fonction de l'espèce parasitaire et des conditions d'inoculation (Long et Millard., 1976). 
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Tableau 1 : Spécificité tissulaire et pathogénie des différentes espèces â Eimeria 

infectant le poulet (Long et Milliard., 1976). 

 

Eimeria Site de développement Pathogénie 

E. tenella Caecum ++++ 

E. necatrix Jéjunum, caecum ++++ 

E. maxima Jéjunum, iléon +++ 

E. brunetti Iléon, caecum, colon +++ 

E. acervulina Duodénum, jéjunum ++ 

E. mitis Duodénum, jéjunum + 

E. praecox Duodénum, jéjunum - 

 

Les infections avec des espèces à Eimeria peuvent causer une gamme des symptômes 

cliniques de la maladie. 

La sévérité de l'infection avec chaque espèce d’Eimeria dépend de plusieurs facteurs, incluant 

> L'âge de l'hôte. 

> Le nombre d'oocystes ingérés. 

> L'âge d'oocystes ingérés. 

> La réceptivité de l'hôte. 

> Le statut immunitaire de l'hôte. 

> La virulence d'Eimeria. 

 

4.  Le cycle évolutif coccidie 

Les coccidies ont un cycle évolutif typique biphasique. (figure1) 

Phase exogène =phase de résistance et de dissémination du parasite, extérieure a 

L’hôte. 

Dans des conditions favorables d'humidité et de température, les oocystes présents dans le 

milieu extérieur sporulent, quatre sporocystes se forment contenant chacun deux sporozoites. 

C'est la SPOROGONIE. 

 

Phase endogène = phase de multiplication et de reproduction, intérieure à l'hôte. 
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Après ingestion d'oocystes sporulés, leurs coques seraient brisées mécaniquement dans le 

gésier. Dans le duodénum, les enzymes pancréatiques (principalement la chymotrypsine) et 

les sels biliaires agissent sur un épaississement de la paroi cellulaire des sporocystes pour le 

dissoudre, libérant les deux sporozoites de chaque sporocystes cette phase est appelée 

L'EXCYSTATION. 

 

Les sporozoites sont mobiles, selon les espèces, ils peuvent entrer directement dans les 

cellules intestinales, être pris en charge par des macrophages, ou se déplacer à travers 

plusieurs types cellulaires. Lorsqu'ils atteignent les cellules épithéliales cibles, ils se 

développent dans une vacuole parasitophore dans le cytoplasme de la cellule hôte. Ils se 

multiplient de façon asexuée : c'est la Schizogonie. Les sporozoites se transforment en 

throphozoites, puis se développent en schizontes de 1ère génération. Ceux-ci se multiplient 

par division du noyau en de nombreux schizozoites ou merozoites de 1ère génération (48 

heures post-infection), qui libères à leur tour dans l'intestin vont envahir d'autres cellules 

intestinales où ils se développent en donnant des schizontes de 2eme génération (72 à 96 

heures post-infection). La libération des merozoites des schizontes mûrs entraîne Sa 

destruction des cellules parasitées et donc la détérioration de l'épithélium conduisant aux 

lésions 

 

L'étape suivante est la reproduction sexuée, ou Gamogonie, avec la formation des gamètes 

males (microgamètocytes) et en éléments femelles (macrogamètes). Après 

Fécondation, les zygotes s'entourent d'une coque et forment les oocystes qui sont libérés dans 

la lumière intestinale et excrétés avec les fientes dans le milieu extérieur. 

La durée du cycle est de 4 à 6jours pendant lesquels le parasite dépend de l'hôte qui lui fournit 

les nutriments essentiels à son développement. 
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Figure 1 : cycle des coccidies 

 

Section 2 : Epidémiologie : 

Les coccidioses sévissent sous forme endémique dans les élevages aviaires, elles évoluent en 

saison chaude et humide (fin du printemps, été, fin d'automne) . 

Dans les élevages industriels, les animaux sont élevés dans des conditions atmosphériques 

contrôlés mais souvent humides vue la surpopulation, la coccidiose sévit toute l’année. 

Les volailles élevées dans des cages grillagées sont moins exposées. 

 

a) Mode de contamination : Essentiellement par voie orale par ingestion d'oocyste sporulées 

avec les aliments 

Souillés ou l'eau de boisson. 

 

b) Causes favorisant la contamination : 

* ACHATD’ANIMAUXINFESTES 

* L'ESPECECOCCIDIENNE : E.tenelia et E.necatrix sont les plus pathogènes. »   La dose   

d'oocystes sporulés ingérés 

 

* L'HYGIENEDEL'ELEVAGE : défaut de ventilation, surpeuplement, mauvaise installation 

des abreuvoirs et des mangeoires, litières non renouvelées. 
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* STRESS 

* L'HOMMEqui transporte sur ses bottes des débris de litière souillée. 

 

c) Réceptivité : 

* L'ETAT DE SANTE DE L'ANIMAL : les maladies intercurrentes peuvent aggraver la 

situation (ex : Maladie de Marek augmente les dangers de coccidioses en entravant 

l'acquisition de l'immunité qui y correspond, les viroses...). 

Certaines espèces coccidiennes, comme l'espace caecale E .tenella, nécessite la présence de 

certaines batteries pour se développer, alors que l'espèce intestinale E.acervulina n'en a pas 

besoin (Lafont et al 1975) 

* L'AGE DES ANIMAUX : les jeunes oiseaux sont particulièrement réceptifs, les adultes le 

sont moins car étant déjà en contacts avec le parasite ils ont acquis une immunité. 

* LE SEXE:pour le même âge, les poulettes sont plus réceptives que les coquelets. 

* LA RACE : les races américaines sont plus réceptives tandis que l'égyptienne Test 

moins(La Fayoumi, une iignée de poules égyptiennes, présente la particularité de résister à 

différents agents pathogènes, notamment à la coccidiose Eimeriatenella). 

 

d) Résistance des parasites : 

 

Ce qui favorise la révolution de la maladie est la capacité des oocystes à vivre et à survivre 

sur la terre. 

L'humidité favorise la survie des oocystes et leur sporulation. 

Les oocystes sont résistants aux influences physiques et chimiques de l'environnement car 

elles développent une enveloppe spécifique. 

Les oocystes sporulés sont particulièrement résistants car les sporozoitesinfestant sont à 

l'intérieur des sporocystes donc doublement protégés. 

La sporulation sur le terrain à lieu en 1 à 2jours dans les conditions optimales : une 

température entre 25 et 32°c avec une forte humidité. 

Par contre les oocystes succombent au bout d'un jour à 50°c, à 37°c il y a ralentissement du 

développement. 

Les oocystes restent infestant 14 à 30 mois dans l'eau du robinet à 4°c. A -18°c un taux 

important d'oocystes reste vivant pendant 8 semaines. Même la congélation est tolérée. 
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Ils sont sensibles à la sécheresse. Les oocystes sont sensibles à l'ammoniac dégagé dans un 

milieu surpeuplé. 

 

Pathologie: 

* Les symptômes: 

La coccidiose s'accompagne de symptômes non spécifiques; comme la prostration et la 

frilosité. Les animaux se blottissent les uns contre les autres, adoptent une position en boule, 

les yeux mi-clos ou fermés, les plumes sales, ébouriffées et les ailes pendantes. Cet état 

s'accompagne d'une perte d'appétit, de poids et de diarrhée. 

La coccidiose caecale est responsable de diarrhée sanguinolente et d'une mortalité élevée, 

alors que la coccidiose intestinale se traduit par une fonction digestive altérée; L'absorption 

des nutriments est alors modifiée, la synthèse protéique est diminuée (impact sur la ponte) et 

la production globale est mauvaise. 

En effet, une fuite de nutriments et de minéraux est à l'origine d'une baisse de la protidémie, 

de la lipidémie et de la teneur en pigments caroténoïdes sériques responsables de la coloration 

de la carcasse. (Emeline Hamon., 2002). 

Tableau 2: Les différentes espèces âEimeriaet les symptômes. (EmelineHamon., 2002). 

Espèce symptômes 

E. acervulina -chute de la consommation, mauvaise digestion, mauvaise absorption et 

utilisation des nutriments. 

-agents pathogènes associés: Clostridium perfringens. 

E. maxima Défaut de pigmentation, chute de croissance, mortalité lors d'infestations 

sévères 

E. necatrix -Chute de consommation et de poids, excrétion sanguinolente, mortalité. 

E» brunetti -mauvaise digestion et absorption des nutriments, mortalité lors d
7
infestation 

très sévères 

E .tenella -excrétions sanguinolentes et anémie, chute d'appétit et de poids, mortalité 

élevée 

-agents pathogènes associés : salmonelle 

Les infections sub-cliniques entraînent une diminution des performances zootechniques, ce 

qui entraîne des pertes économiques. La vaccination et l'utilisation d'anti-coccidiens ont 
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permis de baisser la mortalité, mais la coccidiose se manifeste tout de même par une 

croissance faible prouvée par la réduction du Gain Moyen Quotidien (GMQ), un mauvais IC 

et des lésions intestinales difficiles à identifier. (Emeline Hamon., 2002). (Tableau V) 

 

Section3 :Coccidiose clinique 

3.1 diagnostique 

Le diagnostic de la coccidiose doit s'appuyer sur trois types d'informations :  

L’épidémiologie et la clinique, les lésions lors de l'examen anatomopathologique et les 

résultats des examens coproscopiques. La prise en compte simultanée de ces différents 

éléments est essentielle pour poser un diagnostic de coccidiose (Pierre et al, 2003). 

 

        3.2 Diagnostic clinique: 

La connaissance de l'aspect de la bande, la morbidité, la mortalité, la prise d'alimentation, 

l'odeur caractéristique et le taux de croissance sont des facteurs critiques dans le diagnostic, 

complété par l'autopsie d'un nombre représentatif d'oiseaux de la bande. La connaissance des 

lésions, remplacement des différentes espèces, la forme, l'endroit des lésions principales, 

donne une bonne indication sur les espèces indication sur les espèces de coccidies concernées. 

(Menai Ltd., 2003). 

 

Section 4 : Prophylaxie 

 

4.1. Prophylaxie sanitaire : 

Les grands Principes de l'hygiène en aviculture sont tout à fait d'actualité : 

> Désinsectisation immédiate (1 h après le retrait des oiseaux). 

> Maintenir la litière sèche en évitant l'écoulement des eaux de boisson et en assurant 

une bonne ventilation. 

> Eviter le dépôt de fientes dans les ustensiles d'abreuvement et de nourrissage 

> Changer la litière entre deux lots successifs. 

> Nettoyage parfait du matériel et du bâtiment. 

> Désinfection du bâtiment et du matériel d'élevage. 

> Vide sanitaire ; temps de séchage du bâtiment. 

> Rotation ; alternance des bandes d'espèces différentes. 
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Seules la chaleur et la dessiccation peuvent détruire efficacement les oocystes. La 

contamination des volailles est inévitable, elle est même souhaitable à un faible degré 

pour les laisser acquérir une immunité satisfaisante, sachant que l'apparition de la 

coccidiose est le plus souvent due aux stress d'élevage qu'il faut savoir maîtriser (Vilate., 

2001). 

 

4.2.  Prophylaxie médicale :  

 

La prophylaxie de la coccidiose dans les élevages avicoles repose sur deux approches 

différentes : 

 

> Utilisation préventive d'anticoccidiens comme additifs alimentaires 

> Protection vaccinale.    
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Il est bien connu que les animaux naissent axéniques, mais après un ou deux jours, 

s’installeune population microbienne spécifique pour chaque espèce animale, résultant du 

contact avec la mère et avec l’environnement dans lequel ils sont nés (GOURNIER et al., 

1994). La colonisation du tube digestif se fait selon des modèles distincts d'une espèce 

animale à l'autre (KEKESSY et PIGET, 1970), mais de manière générale, les micro-

organismes s'organisent sous la forme d’une populationen état d'équilibre, créant ainsi des 

habitats ou niches le long du tractus digestif. Ainsi, chaque compartiment du tube digestif est 

colonisé par différentes populations microbiennes. Chez les oiseaux, le tube digestif est aussi 

stérile à l'éclosion. L'inoculation naturelle se fait ensuite à partir de la flore des adultes ou de 

celle des aliments (CHAFAI, 2006). L'implantation de la flore dépend donc de 

l'environnement de l'œuf au moment de l'éclosion qui définit l'ordre dans lequel les animaux 

sont exposés aux microorganismes, de leur aptitude à coloniser l'intestin (besoin en 

nutriments, lieu de développement) et des interactions entre microorganismes (GABRIEL et 

al.,2005). 

La flore digestive des volailles a été très étudiée et s'avère différente de celle des mammifères, 

probablement du fait de différences anatomiques et physiologiques. Elle a été considérée 

jusqu'à présent comme jouant un rôle mineur comparativement à celle du colon des 

mammifères (GABRIEL et al., 2003). Cette flore se trouve principalement dans le jabot et les 

caeca, mais également et en nombre plus réduit, dans l'intestin (GABRIEL et al., 2005). Elle 

varie en fonction de l'animal, de son âge, de son environnement et de son alimentation. Elle 

induit la production de différents métabolites qui peuvent être utiles ou nuisibles à l'organisme 

hôte. Ses interactions avec la muqueuse intestinale sont à l'origine de nombreux changements 

de la structure et du fonctionnement du tube digestif (MALLET et al., 2001). 

  Section2 : Caractéristiques de la flore digestive des volailles 

D'une manière générale, la flore digestive, au sens large, comprend les organismes 

unicellulaires situés dans le tractus digestif, c'est-à-dire les bactéries, les champignons et les 

protozoaires. Les populations bactériennes, qui sont les micro-organismes prédominants, Elles 

représentent une large gamme de types métaboliques et morphologiques (LU et al., 2003). Elles peuvent 

être divisées en trois groupes distincts : une flore dominante (> 107 UFC/g contenu) ; une flore sous-

dominante (105 à 103 UFC/g) et une flore résiduelle (< 103 UFC/g) (GABRIEL, 2005). 



 Partie bibliographique 

14 
 

Les données de microbiologie classique (cultures) ou moléculaire (clonage et séquençage) relatives à la 

composition de la flore le long du tube digestif du poulet (Tableau 1) indiquent globalement, qu'au 

niveau du jabot, sont retrouvées principalement des lactobacilles attachées à l'épithélium, des 

streptocoques et des levures (GABRIEL et al., 2005). Dans l'intestin grêle, les bactéries anaérobies 

facultatives prédominent (lactobacilles, streptocoques et coliformes). Dans les caeca, les anaérobies 

stricts comme Eubacterium, des  bifidobactéries et des clostridies deviennent majoritaires, même si des 

bactéries anérobies facultatives sont aussi présentes. Ainsi, chez le poulet, 29 genres bactériens ont été 

identifiés par les méthodes de culture conventionnelles. Chaque genre est représenté par 3 à 4 espèces, et 

chaque espèce par 3 à 4 types métaboliques différents, ce qui ferait au final plus de 200 types différents 

(GABRIEL et al.,2005). 

Tableau 3. Composition de la microflore du poulet déterminée par dénombrement bactériens 

Groupes 

majoritaires 

Nombre de bactéries viables (log10 UFC / g de contenu) 

Jabot Gésier Intestin 

1
§§ 

Intestin 

3 

Intestin 

5 

Intestin 

7 

caeca 

Lactobacilles 8,7 7,3 8,0 8,2 8,2 8,6 8,7 

Streptocoques 4,0 3,7 4,0 4,0 3,7 4,2 6,7 

Escherichia 

coli 

1,7 nd 2,0 p 1,7 1,7 2,7 5,6 

Levures 2,7 nd 1,7 Nd 1,7 nd 2,0 

Clostridium 

welchi 

nd nd nd Nd nd nd 1,7 

Bacteroïdes nd nd nd Nd nd nd 8,7 

UFC : Unité Formant Colonie. 

nd : organisme non détecté, c'est-à-dire quantité dont le log 10 est inférieur à 1,7/g. 

§§
Poulets de chair adultes issus d'un élevage (6 individus), consommant un régime composé de céréales et de farine de poisson 

(10-15%), sans antibiotique. 

§§
L'intestin a été divisé en 7 parties : différentes portions ont été étudiées (la l

re
, la 3

e
, la 5

e
 et la 7

e
 partie). 

Au niveau du tube digestif, la flore digestive se localise dans la lumière intestinale, enfouie dans la 

couche de mucus ou adhérant à la muqueuse digestive, pouvant y former des couches de cellules très 

importantes (FULLER, 1989). La flore luminale dépend des nutriments disponibles, de la vitesse de 
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transit et de la présence ou non de substances antimicrobiennes. La flore mucosale dépend de 

l'expression par l'hôte de sites d'adhésion spécifiques sur les membranes des entérocytes, de la vitesse de 

production de mucus, de la production d'anticorps sécrétoires, et de l'extrusion de matériel cellulaire de la 

membrane (GABRIEL et al., 2005). Par ailleurs, de nombreux composés issus de la fermentation des 

aliments sont produits par la microflore digestive .Certains peuvent être bénéfiques et autre néfaste à 

l’hôte. 

Tableau 4  : les composés produits par la microflore digestive. 

Produits bénéfiques Produits néfastes 

Vitamines
§
, acides lactiques, 

 bactériocines, métabolites de 

 l'oxygène, peroxyde d'hydrogène, 

 radicaux libres. 

Acide cholique, enzymes déconjugant les sels  

biliaires, indole et scatole, mercaptan d'éthyl 

et de méthyl, endotoxines, entérotoxines,  

substances mutagènes et carcinogènes,  

oligopeptides potentiellement inflammatoires. 

                                              Produits à effets mixtes        

 

 Acides gras volatils : acétate, propionate, butyrate, isobutyrate, valerate, isovalérate. 

 Ammoniac 

 Amines (putrescine,spermidine, spermine, histamine) 

 

 

 

Section2 : Impact de la microflore sur la physiologie digestive 

Les interactions entre la microflore et la muqueuse digestive, sont à la fois, symbiotiques et compétitives, 

entraînant des modifications de la structure et du fonctionnement du tube digestif. 

2.1 Modifications anatomiques et physiologiques du tube digestif 

Les animaux conventionnels ont un intestin grêle plus lourd et plus long, ainsi qu'une paroi plus épaisse 

en comparaison avec les animaux axéniques (DENIS et al., 2004). Cet épaississement est dû 

principalement aux tissus connectifs en particulier la lamina propria et au tissu lymphoïde. Les villosités 
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intestinales sont également plus hautes dans le jéjunum et l'iléon et de forme moins régulière chez les 

oiseaux conventionnels comparés aux oiseaux axéniques. Les cryptes sont plus profondes tout le long de 

l'intestin grêle et le nombre de cellules en division est plus élevé, donnant un renouvellement cellulaire 

accéléré du duodénum distal à l'iléon. De même, les caeca des animaux conventionnels ont un poids 

relatif plus élevé et une paroi plus épaisse par rapport à ceux des animaux axéniques (GABRIEL et al, 

2005). Le développement plus important des tissus intestinaux serait induit par les différents métabolites 

produits par les bactéries tels que les acides gras volatils, |ammoniac et les amines (GABRIEL et al., 

2005). 

2..2. Production et hydrolyse du mucus 

Certains micro-organismes s'attachent à 1'epithelium du tube digestif, alors que d'autres colonisent les 

mucines de l'iléon, des caeca et du colon du poulet (GABRIEL et al, 2003). Le gel formé par le mucus 

pourrait servir à stabiliser la communauté microbienne. Ainsi, la présence de la microflore augmente la 

production de mucines et modifie les proportions des différents types de glycoprotéines qui les 

constituent (SAKATA et SETOYAM, 1995). Ces modifications pourraient s'effectuer directement par la 

libération locale de facteurs bioactifs ou indirectement par 1'activation des cellules immunitaires de 

l'hôte. Par ailleurs les mucines pourraient être utilisées comme source de carbone et d'énergie par 

certaines bactéries grâce à leurs activités glycosidiques. (GABRIEL et al, 2005). 

2.3. Modification du transit intestinal 

La présence de la flore ne semble pas modifier la vitesse de transit intestinal. Ceci pourrait néanmoins 

dépendre du type de régime. Ainsi, un effet de la flore est observé dans le cas de régimes incluant des 

matières premières riches en polysaccharides non amylacés hydrosolubles qui augmentent la viscosité 

des contenus digestifs (GABRIEL et al, 2005). 

Section 3 : Impact de la microflore sur la digestion de l'aliment 

La microflore digestive est en compétition avec l'hôte pour l'utilisation des aliments présents dans le tube 

digestif. En effet, les microorganismes sont pourvus d'un très grand nombre d'enzymes comparativement 

à l'oiseau. De plus, ceux localisés dans la lumière intestinale peuvent utiliser les nutriments avant l'hôte. 

La flore digestive aurait ainsi un effet positif en libérant des nutriments absorbables par l'hôte au niveau 

intestinal et caecal. Les aliments non digestibles par l'oiseau sont les plus concernés (GABRIEL et al, 

2005). 
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Ainsi, dans le cas des glucides utilisables par l'hôte (amidon, dextrine, oligosaccharides et 

monosaccharides), la microflore ne semble pas intervenir puisqu'elle ne peut modifier l'activité des 

enzymes impliquées dans leurs digestion (amylase pancréatique ou disaccharidases intestinales), ni faire 

varier l'absorption du glucose. Toutefois, au niveau du jabot, certaines souches de lactobacillesauraient 

une activité amylolytique secondant l'action des amylases endogènes (CHAFFAI, 2006). Par ailleurs, les 

glucides non digestibles par l'oiseau, à savoir les polysaccharides non amylacés (cellulose, hémicellulose, 

substances pectiques), sont fermentes par la microflore dans le jabot et principalement au niveau des 

caeca (MEAD, 1989). 

Concernant la digestion des protéines, l'impact de la microflore sur leur digestibilité varie selon les 

études. Ceci est probablement lié aux différences de composition des régimes alimentaires utilisés dans 

les essais. D'une manière générale, la microflore pourrait avoir un rôle sur la digestibilité dans la mesure 

où elle augmente la production de protéines endogènes (mucus, débris cellulaire, biomasse 

microbienne). Elle aurait également un effet positif sur la digestion des protéines de mauvaise qualité qui 

sont mal hydrolysées par l'hôte et pourraient être digérées par la microflore. En revanche, dans le cas des 

protéines sévèrement modifiées par la chaleur, même la microflore ne pourrait les hydrolyser. Par 

ailleurs, la flore digestive semble jouer un rôle de conservation de l'azote : libération et recyclage de NH3 

(GABRIEL et al. 2005). 

Pour la digestion des lipides, la flore digestive des oiseaux, comme chez tous les animaux, modifie 

largement les sels biliaires : déconjuguaison, désulfatation et déhydroxylation. En outre elle participe à la 

saturation des acides gras polyinsaturés par hydrogénation (LARBIER et LECLERCQ, 1994). 

La microflore agit également sur la nutrition minérale (GABRIEL et al., 2005). Ainsi, elle a un effet 

négatif sur l'absorption ou le transport du calcium absorbé par les tissus intestinaux. Elle induit une 

augmentation des besoins en magnésium et en phosphore. Elle diminue l'absorption du manganèse, mais 

n'a pas d'effet sur les autres oligoéléments tels que le cuivre, le zinc et le fer. En revanche, de par sa 

production d'AGV, la microflore facilite l'absorption des minéraux comme le sodium au niveau des 

caeca et du colon (GABRIEL et al., 2005). 

La flore bactérienne intestinale assure la synthèse de vitamines (CHAFFAI, 2006). Ainsi, les vitamines 

hydrosolubles, surtout du groupe B, sont synthétisées en quantités appréciables par la flore bactérienne 

au niveau des caecums du poulet (SOUILEM et GOGNY, 1994). En revanche, la vitamine K est 

produite en quantité insuffisante pour répondre aux besoins. En fait, toutes ces vitamines bactériennes 
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seraient utilisées par elles-mêmes, sauf l'acide folique qui pourrait être disponible à l'hôte. Par ailleurs, en 

présence de flore, les besoins en vitamines, comme l'acide pantothénique seraient augmentés pour 

détoxifier les produits bactériens. La flore aurait aussi un Impact négatif sur l'absorption des vitamines 

liposolubles qui nécessitent des acides biliaires (GABRIEL et al, 2005). 

Section 4 : Rôle de la microflore sur la santé de l'hôte  

4.1. Stimulation du système immunitaire 

La flore intestinale participe au développement et au maintien d'un système immunitaire intestinal 

efficace en influençant le nombre, la distribution et le degré d'activation des populations cellulaires qui le 

composent (SALMINEN et al. 1998). Elle est le stimulus antigénique majeur responsable de la 

migration et de la maturation des cellules lymphoïdes précurseurs présentes dans les plaques de Peyer 

(GABRIEL et al. 2005). Au niveau de la réponse immunitaire systémique, la flore serait responsable de 

l'évolution de la production d'IgM en IgG, ces derniers étant les anticorps les plus importants 

quantitativement. Ainsi, elle agit sur le développement et la maturation des plasmocytes producteurs 

d'IgA sécrétoires, ces derniers ayant comme fonction principale d'empêcher la fixation des pathogènes 

sur la muqueuse intestinale (CHAFFAI, 2006). 

            4.2. Protection contre les micro-organismes néfastes 

La flore autochtone empêche l'implantation de la flore pathogène. Ce phénomène, appelé « effet barrière 

», se met en place avant la maturité complète du système immunitaire du tube digestif. Les mécanismes 

impliqués sont variés. Certaines bactéries bénéfiques produisent des métabolites antimicrobiens tels que 

des acides gras à chaîne courte, des bactériocines ou des métabolites de l'oxygène, créant ainsi un 

microenvironnement hostile aux autres espèces bactériennes. La flore bénéfique peut aussi modifier les 

récepteurs utilisés par les bactéries néfastes ou leurs toxines, empêchant ainsi leur développement dans le 

tube digestif. Elle intervient également par l'utilisation compétitive de nutriments essentiels (GABRIEL 

et al. 2005). 

En conclusion, il apparaît clairement que la flore digestive a des effets sur l'hôte à plusieurs niveaux. 

Certains sont positifs comme l'effet barrière, le développement et la modulation du système immunitaire. 

D'autres sont négatifs tel le coût métabolique induit du fait du développement plus important de l'intestin 

et d'un système immunitaire activé en permanence. Il est possible de modifier et/ou contrôler cette 

microflore notamment par l'usage de probiotiques. 
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Section 1 : Généralité 

Le terme « Probiotique » a bénéficié de plusieurs définitions qui ont évolué dans le temps en 

fonction des connaissances  scientifiques et des avancées technologiques. la notion de 

probiotique a été développée principalement grâce aux travaux de Metchnikoff ayant suggéré  

que  l’ingestion de bactérie lactique vivante accroit la longévité en réduisant dans le tube 

digestif la population de bactéries putréfiantes ou produisantdes toxines (Metchnikoff, 1907). 

Une des premières définitions des probiotique comme « facteurs promoteurs de croissance 

produit  par des microorganismes »   a été proposé par Lilly et Stilwell en 1965. 

Ensuite, Parker élargit cette définition à des « organisme et substances qui contribuent à 

l’équilibre de la flore  » (PARKER, 1974) .cette définition inclut potentiellement des produits 

métaboliques microbiens y compris les antibiotiques.Plus tard, Fuller propose une définition 

très proche du sens actuel : « supplément alimentaire microbien vivant qui affecte de façon 

bénéfique l’hôte en améliorant l’équilibre de sa flore intestinale  » ( FULLER ,1989) 

Si les probiotiques sont bien placés pour prendre la relève des additifs antibiotiques, c’est 

parce que ces préparations microbiennes vivantes ont à la fois des aptitudes nutritionnelle et 

antimicrobiennes intéressantes, démontrées en conditions d’élevage : inhibition de la 

reproduction des germes pathogènes dans l’appareil digestif, stimulation des défenses 

immunitaires t de la sécrétion d’enzymes antimicrobiennes, régulation de la flore endogène 

1.1    Les bactéries lactiques 

Les bactéries lactiques se présentent le plus souvent sous la forme de coques ou bacilles à 

Gram positif, non sporulés, non mobiles et dépourvus de cytochrome. Elles sont en outre 

résistantes de l’acide et aérotolérantes (aérobie facultatif) et ne produisent pas de catalase 

.Concernant les produits métaboliques, le point commun de ces bactéries lactiques est leur 

capacité à produire de l’acide lactique suite à la fermentation des glucides. Elles peuvent 

êtrehomofermentaires (70%du produit métabolique est de l’acide lactique) ou hétéro 

fermentaire (50%acide lactique complété par d’autres composés tels que l’acide acétique, le 

CO2 ou l’éthanol. (AITBELGENAOUI ,2006).Depuis très longtemps, les bactéries lactiques 

sont consommées dans les produits fermentés (produits dérivés du lait, de la viande et du 

poisson…) Elles sont devenues les principaux  candidats probiotiques et bénéficient  d’un 

statut GRAS (Generally Recognized As Safe : genéralement reconnu comme non dangereux) 
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(AITBELGENAOUI, 2006).)Chez les volailles, les bactéries lactiques sont présentes dans la 

microflore normale (BARNES ,1972 ; FULLER ,2004), elles sont capables de survivre dans 

le tractus digestif  puisqu’elles résistent au PH acide du gésier et du jabot. Elles ont un effet 

préventif sur les désordres digestifs (GOURNIER et al ,1994) .ceci pourrait expliquer le large 

utilisation en tant que probiotiques en aviculture. 

Les bactéries lactiques regroupent 12 genres bactériens dont les plus étudiés 

sont :lactobacillus, lactococcus, streptococcus, leuconostoc,enterococcusetpediococcus 

(DROUAULT etCORTHIER ,2001 ; SALIMAN et al. 1998) 

                     1.2Propriété de pediococcus acidilactici  

C’est un microorganisme classé parmi les bactéries lactiques appartenant au genre 

Pediococcus. Sa classification est présentée dans le tableau 4. il s’agit d’une bactérie coque 

gram
+
, non sporulée, à croissance rapide, homofermentaire (production exclusive d’acide 

lactique) et capable de coloniser et d’acidifier rapidement le milieu. 

Tableau 5 : Classification de  P. acidilactici (Source Internet) 

Bacteria Régne 

Fimicutes 

 

Division 

Bacilli Classe 

Lactobacillales Ordre 

Lactobacillaceae Famille 

Pediococcus Genre 

 

Section 2 : Mode d’action des probiotiques 

Le mode d’action des probiotiques reste encore imparfaitement élucidé et beaucoup 

d’hypothèsessubsistent. L’effet bénéfique due a l’administration de probiotiques pourrait 

s’expliquer par plusieurs mécanismes (Larpent et Gourgaud, 1997). 



 Partie bibliographique 

21 
 

 Inhibition des bactéries indésirables : 

 par le changement du PH intestinal 

 par l’accumulation de métabolites primaires et secondaires 

 par production des substances antimicrobiennes 

 par effet barrière ou exclusive 

 

 Neutralisation de produits toxiques 

 Amélioration de la digestibilité de la ration alimentaire  

 stimulation de l’immunité 
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Les additifs alimentaires sont définis par une directive de l'Union européenne1 : « On entend 

par additif alimentaire toute substance habituellement non consommée comme aliment en soi 

et habituellement non utilisée comme ingrédient caractéristique dans l'alimentation, possédant 

ou non une valeur nutritive, et dont l'adjonction intentionnelle aux denrées alimentaires, dans 

un but technologique au stade de leur fabrication, transformation, préparation, traitement, 

conditionnement, transport ou entreposage, a pour effet, ou peut raisonnablement être estimée 

avoir pour effet, qu'elle devient elle-même ou que ses dérivés deviennent, directement ou 

indirectement, un composant des denrées alimentaires ». 

En alimentation animale, le terme d’additif est défini très précisément par la Loi. Il s’agit de 

produits qui ont reçu une autorisation des autorités européennes et qui sont listés dans le 

Registre Communautaire. 

il y a cinq grande catégories dont la Loi les définit comme « substances, micro-organismes ou 

préparations, autres que les matières premières pour aliments des animaux et les prémélanges, 

délibérément ajoutés aux aliments pour animaux ou à l'eau pour remplir notamment une ou 

plusieurs des fonctions suivantes : répondre aux besoins nutritionnels des animaux, avoir un 

effet positif sur les caractéristiques des aliments pour animaux ou des produits d'origine 

animale, sur la couleur des poissons ou oiseaux d'ornement, sur les conséquences 

environnementales de la production animale, sur la production, le rendement ou le bien-être 

des animaux, ou avoir un effet coccidiostatiques ou histomonostatique. »  

Les additifs sont donc classés dans une ou plusieurs des cinq catégories suivantes: additifs 

technologiques, additifs sensoriels, additifs nutritionnels, additifs zootechniques, 

coccidiostatiques et histomonostatiques. Ces catégories sont elles-mêmes divisées en groupes 

fonctionnels organisés selon les fonctions principales des additifs. Les vitamines, les enzymes 

et les acides aminés sont quelques-uns des additifs les plus souvent utilisés en alimentation 

animale. 
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 I .Matériels et méthodes 

Notre objectif est d'évaluer, dans nos conditions locales, l’impact d'une complémentation  

alimentaire  en  additif d’extrais  naturel Yuquina®xo et probiotique Pediococcus acidilactici sur 

les performances zootechniques du poulet de chair. 

1.1 .Période et lieu d’étude : 

L'essai a été effectué à Chaieg (Koléa, Wilaya de Tipaza). Il s'est déroulé du 05 janvier 2013 au 

26 février 2013, soit une période de 52 jours. 

 Décembre 2012 : Vide sanitaire et préparation du bâtiment d’élevage  

 05 JANVIER 2013 : mise en place du cheptel et suivi de l’élevage des trois lots. 

           1.2. Matériels 

 Animaux  

o Souche  

L’étude a été réalisée sur des poussins d’un jour appartenant à la souche  de type chair 

COBB500. 

                         

                        Photo.1.  Poussins d’j1COBB500  

o Taille des lots 

A la mise en place, les poussins sont  pesés et divisés entrois,2lots expérimentaux et un lot  

témoin (C) : 

> Le lot  (A) : 1400 poussins. 

> Le lot  (B) : 1400 poussins. 

> Le lot témoin (C) : 3200 poussins. 
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 Bâtiment 

Le bâtiment d’élevage est une serre avicole dont les dimensions sont de l’ordre de 50m de 

longueur sur 8m de largeur et 2m de hauteur. 

La ventilation est dynamique, assuré par des extracteurs  et des humidificateurs (Pad-cooling). 

                                        

                                       Photo2. Le bâtiment d’élevage 

 Conduite d’élevage 

Nous avons procédé tout d’ abord à un nettoyage puis à une désinfection des bâtiments. 

o Vide  sanitaire 

Le vide sanitaire d’une durée de 15jours a été pratiqué dans le but de prolonger l’action du 

désinfectant et d’assécher les sols et les parois des lots  

o Mise en place du cheptel 

Nous avons mis en place les poussins dans des lots correspondant, pourvu de matériel premier 

âge (15mangeoirs et 18 abreuvoirs pour chaque  lot expérimental (A et B) et 30 mangeoires et 

36abreuvoirs pour le lot C, et d’un thermomètre couplé à un hygromètre placés à 1.5m du sol. 
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           Photo.3.Mis en place du lot C                   Photo.4. Mis en place des lots A et B 

 

o Litière  

La litière est constituée de copeaux de bois (sec et dépoussiéré), au cours de la phase démarrage, 

nous avons utilisé une épaisseur d’environ 20cm contrairement aux phases de croissance et de 

finition ou elle n’était que d’environ 10 cm. 

                                    

                                    Photo.5.Préparation de la litière 

o Température et hygrométrie : 

La température  ambiante contrôlée 2 fois par jour (8heure et 16 heure) a été appliquée au  cours 

de la période de l’élevage. L’hygrométrie a été mesurée tout au long de la période de la période 

d’élevage, les valeurs sont rapportées dans le tableau ci-après.  
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Tableau 6 : Température et hygrométrie ambiantes durant la période d’expérimentation  

    Phases 

 

   Période de l’étude Température (C°) Hygrométrie (%) 

 

 

 

 

 

 

     Démarrage 

J1 à J3 

 

33 -31 55-60 

 

J4 à J7 

32-31 55-60 

 

J8à J14 

30 -28 55-60 

 

J15 à J21 

28 -27 55-60 

 

J22  à J24 

27 -25 55- 65 

 

J25  à J28 

25- 23 55 -65 

J 29  à J 30  

23- 22 

55 -65 

   Croissance J 31 à J 42 23- 22 

 

60 -70 

     Finition J 43 à J 58 23- 22 

 

60- 70 

 

                              

                         Photo 6 : thermomètre couplé à un hygromètre 

o L’équipement d’élevage 
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Le matériel de chauffage 

Lesbâtiments sont chauffés à l’aide de radiants à gaz butane à raison de trois   radiant pour 

chaque lot A et B, et six pour le lot C. 

                               Le matériel de pesée 

Une balance automatiquea été utilisée pour les pesées des aliments des animaux et de l’aliment. 

                                      

                                    Photo.7. la balance électrique 

 Aliment 

L’aliment que nous avons utilisé, de type farineux, a été produit spécialement pour notre 

expérimentation sur la base de nos recommandations, il est important de souligner que les trois 

lots reçoivent le même aliment de base (même formulation),  

o Aliment démarrage : du 1
er

 jour au 30éme jour. 

o Aliment croissance : du 31éme jour au 40éme jour.          

o Aliment finition : du 41éme jour au 52éme jour. 
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TABLEAU7 .composition des trois types d’aliments 

Composants Phase démarrage Phase croissance  Phase finition 

Mais 58 .7% 65.3% 66.3% 

Tourteaux de soja 33 .1% 28% 25% 

Son de blé 4.1% 2.6%  5.4% 

Phosphate bi-

calcique 

2% 1.7% 1% 

Calcaire 0.8% 1.1% 1% 

CMV 1% 1% 1% 

Sel de table 0.3% 0.3% 0.3% 

 

o Eau de boisson 

L’eau de boisson distribuée aux 3 lots provenait d’un puits mitoyen,ce dernier est recensée par 

les services de l’hydraulique, est contrôlée par le bureau d’hygiène communal. 

 

 

                                                           

                                                      Photo.8.l’eau de boisson 
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1.3 .Méthodes 

 

1.3.1. Protocole expérimentale 

LOT A : lot "expérimental" recevait un aliment additionné d’un anticoccidien "Yuquina XO®" à base 

d’extrait naturel de "Yucca schidigeraetTrigonellagraecum" à raison de 0,5g/kg durant toute la durée 

d’élevage et une eau exempted’anticoccidiens. 

 

LOTB : lot "expérimental" recevait un aliment additionné d’un anticoccidien "Yuquina XO®" à base 

d’extrait naturel de "Yucca schidigeraet Trigonellagraecum" à raison de 0,5g/kg et de 

PediococcusacidilacticiMA 18/5M à raison de 109 UFC/kg durant toute la durée d’élevage et une eau 

exempte d’antibiotiques et d’anticoccidiens. 

 

LOT  C :" lot témoin"  recevait le même aliment, sans probiotique et sans anticoccidien à base d’extrait 

naturel, mais additionné d’un anticoccidien chimique (Cycostat), et une eau additionnée 

d’antibiotiques, traitements les plus fréquemment administrés sur le terrain Algérien. 

 

1.3.2. Paramètres retenus dans cette étude : 

1.3.2.1. Evaluations des performances zootechniques : 

 

A. Détermination du poids moyens (gain du poids) 

Au 1
er
, 8éme, 16éme, 22

éme
 ; 29

éme
, 37

éme
, 44

éme
, 52

éme
 de la période d’étude, nous avons 

systématiquement procédé à la finalisation des pesées des animaux, à l’aide d’une 

balanceélectronique, sur un échantillon de chaque lot, choisi au hasard. Après quoi, on élabore 

un relevé de poids moyen des poulets de chaque lot. 
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                                         Photo 9.la pesée des poussins àJ1 

 

B. Détermination de l’indice de consommation (IC)  

L’indice de consommation est le rapport de la consommation sur la croissant (quantité d'aliment 

ingérée/ somme des gains de poids). Dans cette étude l’indice de consommation est calculé au : 

1er, 8éme, 16éme, 22éme, 29éme, 37éme, 44éme, 52ème  jours. 

C. Détermination de la mortalité 

Le relevé quotidien de la mortalité est effectué au début de chaque journée .le taux de mortalité  

est le nombre d’animaux mort pendant l’élevage rapporté  à l’effectif initial mis en place. 
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II. Résultat  

II.1. Paramètres zootechniques 

Les paramètres zootechniques sont présentés comme suite : 

II.1.1. Poids moyen 

L’évolution du poids moyen par rapport à celui de témoin utilisé durant la période d’élevage est rapportée 

dans le tableau ci-dessous : 

Tableau 9 : Poids moyen enregistrés pour les lots A, B et C. 

 Lot témoin  

     « C «                       

Lot additif  

    « A » 

 Lot additif-

probiotique « B » 

Poids moyen (g)    

  à j0 

 à j8                                                                                                               

  à j16 

  à j22 

  à j29  

 à j37 

  à j44 

  à j52 

44 

151.5           

361.42 

648 

911 

1343 

2100 

2250 

44 

143 

397.14 

642 

918 

1424 

2200 

2900 

43 

145 

342.85 

677 

1015 

1600 

2300 

2700 

Gain de poids (g) 

        (Phase) 

   

P. démarrage (j0-j29)    

P. croissance (j29-j44)  

P. Finition (j44-j52) 

867 

1189 

150 

971  

1285 

700 

875 

1282 

400 

Cumulé                                2206          2956 2557 

 

Les résultats obtenus montrent un poids moyen en fin d’élevage (àJ52) de 2250g, 2700g, 2900g 

respectivement pour lot C, lot B et lot A. 

Nous avons noté : 

• Un écart de poids important entre les sujets de l’expérimentation .Les poids vifs moyens 

en fin d’élevage sont de soit 2250g, 2700g, 2900g respectivement pour les lots C, B et A. 
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• Un poids moyen acquis à j22 presque similaire pour les deux lots expérimentaux (A, C) 

alors que le lot B enregistre un poids moyen plus élevé.  

• A j52, l’écart du poids moyen entre les sujets des différents lots est de : 

o 650g entre les sujets du lot A et ceux du lot C (gain en faveur du lot A). 

o 450g entre les sujets du lot B et ceux du lot C (gain en faveur du lot A). 

o 200g entre les sujets du lot A et ceux du lot B (gain en faveur du lot A). 

La représentation graphique de l’évolution du poids moyen des sujets est rapportée dans 

la figure ci-dessous. 

 

 

             Figure 2: poids moyen 

II.1.2.Indice de consommation  

L’évolution de l’indice de consommation (IC) des trois lots est rapportée dans le tableau ci-

dessous : 
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    Tableau 10 : indice de consommation dans les trois lots 

 

        Age 

       (jour) 

Indice de consommation calculé 

        Lot     

 « additif A » 
   Lot 

«additif-

probiotique B» 

      Lot   

« témoin C » 

         J4 0.48 0.47 0.45 

         J8 1 0.89 0.98 

         J16 1.45 1.28 1.37 

         J22 1.87 1.58 1.68 

         J29 2.17 2.03 2.29 

         J37 2.32 2.08 2.4 

         J44 2.38 2.21 2.59 

        J52 2 .01 2.14 2.18 

 

Les résultats obtenus montrent une diminution de l’indice de consommation  pour les deux  lots  

par rapport à celui du témoin. Le résultat est  rapporté dans la figure ci-dessous. 

 

Figure 3 : La représentation graphique de l’évolution des indices de consommation   calculés 

pour les sujets du lot B et   lot A par rapport au lot C témoin.   

 

age jour
lot  C

lot B
lot A

2,18 

2,01 

2,14 



 Résultats 

34 
 

II.1.3.Mortalité 

La mortalité des animaux observée dans les trois premier jours est surtout due au stress du 

transport par conséquent, nous ne prendrons en considération que celle notée entre j4 et j52. 

Le nombre de sujets mort durant la période d’élevage pour les trois lots est rapporté dans le 

tableau et la figure ci-dessous. 

Tableau.11.Mortalité dans les trois  lots  

période jours  

Lot A Lot B Lot C 

Phase de 

démarrage 

J4 3 3 1 

J7 4 4 5 

J28 4 6 0 

Phase de 

croissance 

J29 1 1 2 

J36 3 8 8 

J42 8 10 11 

Phase de finition J43 7 11 23 

J52 29 24 94 

Cumulé 60 67 144 

 

      Il en résulte que :  

Le lot « témoin » accuse une mortalité cumulé de 144 sujets contre 60 sujets pour le lot A« 

yuquina » et 67 sujets pour le lot B « yuquina-probiotique ». 

A partir de j36, une augmentation de mortalité est enregistrée pour les lots  3 lots. 
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Figure 4:mortalité pour les trois lots 

Afin de calculer le taux de mortalité, l’évolution des effectifs s’est déroulée comme rapportée 

dans le tableau et la figure ci-dessous. 

Tableau 12 : Récapitulatif de l’évolution des effectifs 

 

 

 

 

0

50

100

150

age jour lot C
lot B

lot A

 

       Evolutions  

       des additifs 

        Lot  

«additif        

alimentaire 

Yuquina»A                

              Lot 

         « additif 

    alimentaire‘Yuquina- 

            probiotique’ »B 

            Lot  

       « témoin » C 

       

 

Effectif départ 1400            1400               3200 

Mortalité (j1-j3) 11            13               24 

Mortalité (j4 à j52) 67            60               144 

Effectifs restant à j52 1313            1320               3036 

Taux de mortalité      

(%) 

5.71            6.21                5 .13 
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    Figure 5 : taux de mortalité. 

A partir de l’effectif  par lot introduit en expérimentation, nous avons noté :  

• Une mortalité pour les trois premiers jours de l’élevage, de 24 dans le lot témoin, 13 pour 

le lot yuquina-probiotique et 11 pour le lot yuquina, cette mortalité n’a pas été prise en 

considération, car il est reconnu et établi que le stress du transport en est la cause. 

• Le nombre de sujet restant à la fin de l’expérimentation a été de 3032, 1329 et 1320 

respectivement pour les lots  C, A et B. 

• La mortalité accusée par lot fait ressortir les taux de 5.07, 5.71 et 5.25 respectivement 

pour lot A, B, et C. 

 

 

 

taux de mortalité  

lot C

lot A

lot B
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III. Discussion et interprétation des résultats   

 

otre objectif était d'évaluer, dans nos conditions locales, l’impact d'une 

complémentation alimentaire en additif d’extrais naturel Yuquina®xo et probiotique 

Pediococcus acidilactict sur les performances zootechniques du poulet de chair. 

III.1. Paramètres zootechniques 

III.1.1. Poids moyen 

Les résultats obtenus, dans nos conditions, ont montré un écart de poids moyen important entre 

ceux des sujets expérimentaux A et B comparé au lot C (témoin) respectivement  2856 g, 2657g 

et 2206g   . Il est établi que le gain de poids est en étroite relation avec la qualité de 

l'alimentation et au respect des conditions d'élevage. 

Dans la présente étude, les valeurs nutritives de l'aliment utilisé sont celles des matières de base, 

provenant certes de l'importation, disponibles en Algérie et dont les caractéristiques diffèrent 

probablement de celles recommandées pour la souche utilisée. De plus, le type d'aliment utilisé 

pour les trois phases de l'élevage est de type farineux alors que le type granulé, fortement 

appètent et mieux homogénéisé conserve au mieux ses valeurs nutritives, et est recommandé 

dans les deux dernières phases.  

Dans la présente étude, nous avons noté que les meilleurs poids moyens ont été réalisés par ordre 

d’importance par le lot A, le lot B puis le lot C, en terme numérique et respectivement les poids 

moyens sont de 2900 g, 2700 g, et 2250 g.  

 L'utilisation des probiotiques associés à l’anticoccidien dans nos conditions n’a donc pas 

amélioré le gain de poids par rapport à l’utilisation de l’anticoccidien (Yuquina XO) incorporé 

seul dans l’aliment. En revanche d’autres travaux ont rapporté une amélioration du gain de poids 

du poulet (Djezzar et al, mars 2013). 

III.1.2. Indice de consommation 

Les résultats ont révélé que l'indice de consommation obtenu est meilleur pour le lot A (2,01) en 

comparaison avec les deux autre lots (C : 2,17 ; B: 2,14). 

N 



 Discussion et interprétation 

38 
 

Cette situation pourrait s'expliquer par une diminution de l’efficacité de l’association Yuquina-

Pedioccocus vis-à-vis du lot A (yuquina) .En plus, on note une certaine similitude des indices 

entre le lot B et le lot C respectivement 2,14 et 2,17. 

III.1.3. Mortalité 

Les résultats obtenus montrent des taux de mortalité de 5,07, 5,71, et 5,25 respectivement pour le 

lot A, le lot B et lot C  .Cette situation est considérée comme bonne  par rapport à ce qui est 

observé sur le terrain algérien (Villate ,2002) 

On peut expliquer ces résultats par les bonnes  conditions d'élevage dans lesquelles s'est déroulée 

notre expérimentation. Bien que ces dernières  ne sont pas respectées rigoureusement sur le 

terrain algérien (isolation thermique du bâtiment, ventilation, densité, respect de la barrière 

sanitaire, équipements et type d'alimentation). 
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Les résultats obtenus dans la présente étude ont montré que l'utilisation de l’anticoccidien à base 

d’extrait végétal "Yucca schidigera et Trigonella graecum"  incorporé seul à l’aliment 

permet une meilleure amélioration des performances pondérales, de l’indice de consommation et 

une diminution du taux de mortalité  tout en préservant l'état sanitaire des animaux. 

Ces résultats positifs se trouvent diminués quand Yuquina XO est associé à un Pedioccocus 

acidilactici, néanmoins ils restent intéressantes vis-à-vis des performances réalisées par les 

animaux du lot témoin.  

Sur la base de ce qui précède l’additif naturel Yuquina XO s'avère le meilleur alternatif aux 

anticoccidiens chimiques et autres antibiotiques et la solution salutaire à cette problématique 

conciliant les profils sanitaires et performances zootechniques. 

 

Recommandation 

Compte tenu des résultats positifs des additifs naturelles (anticoccidiens et probiotiques) dans 

notre expérimentation, et vu l’intérêt mondial qu’ils suscitent (santé publique), ils méritent d’être  

relayés par d’autre études complémentaires. 
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Tableau 8 : Programme de prophylaxie médicale. 

date Age  

En 

jours 

Traitement 

Lot A Lot C Lot B 

05/01/2013 1 Eau+ SUCRE + 

vitamine C 

+enrofloxacine 

Eau+  SUCRE 

+vitamine C 

enrofloxacine 

Eau+  SUCRE + 

vitamine C 

06/01/2013 2 Eau+ SUCRE 

+vitamine C + 

enrofloxacine 

Eau++ SUCRE 

+vitamine C + 

enrofloxacine 

Eau+  SUCRE + 

vitamine C 

07/01/2013 3 Eau++ SUCRE 

+vitamine C 

+enrofloxacine 

Eau+ + SUCRE 

+vitamine C + 

enrofloxacine 

Eau+  SUCRE + 

vitamine C 

08/01/2013 4 enrofloxacine enrofloxacine Eauvitamines 

09/01/2013 5 Vaccin New castle 

+BronchiteInfectieuse 

Vaccin New castle + 

BronchiteInfectieuse 

Vaccin New castle + 

BronchiteInfectieuse 

10/01/2013 6 Eau + antistress Eau + antistress Eau + vitamines 

11/01/2013 7 Eau + antistress Eau + antistress Eau 

12/01/2013 8 Eau Eau Eau 

13/01/2013 9 Eau Eau Eau 

14/01/2013 10 Eau Eau Eau 

15/01/2013 11 Eau + antistress Eau + antistress Eau + vitamines 

16/01/2013 14 Vaccin gumboro Vaccin gumboro Vaccin gumboro 

17/01/2013 13 Eau + Neoxyspein Eau + Neoxyspein Eau + vitamines 

18/01/2013 14 Eau + Neoxyspein Eau + Neoxyspein Eau + vitamines 
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19/01/2013 15 Eau Eau Eau 

20/01/2013 16 Eau Eau Eau 

21/01/2013 17 Eau Eau Eau 

22/01/2013 18 Eau Eau Eau 

23/01/2013 19 Eau Eau Eau 

24/01/2013 20 Rappel  New castle + 

BI     

 

 

 

rappel New castle + 

BI          anti 

coccidien 

(toltrazuril) 

 

Rappel  New castle 

+ BI     

 

25/01/2013 21 Eau + Neoxyspein anti coccidien 

(toltrazuril) 

Eau + vitamines 

26/01/2013 22 Eau + Neoxyspein  Eau + vitamines 

27/01/2013 23 Eau Eau +neoxyspein Eau 

28/01/2013 24 Eau Eau +neoxyspein Eau 

29/01/2013 25 Eau Eau +neoxyspein Eau 

30/01/2013 26 Eau Eau Eau 

31/01/2013 27 Eau Eau+ Anticoccidien Eau 

01/02/2013 28 Eau Eau+ Anticoccidien Eau 

02/02/2013 29 Eau Eau  Eau 

03/02/2013 30 Eau + Eau + Eau 

04/02/2013 31 Eau  Eau + Eau 

05/02/2013 32 Eau Eau Eau 
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06/02/2013 33 Eau Eau Eau 

07/02/2013 34 Eau  Eau Eau 

08/02/2013 35 Eau +colistine Eau +colistine Eau 

09/02/2013 36 Eau +colistine Eau +colistine Eau 

10/02/2013 37 Eau Eau Eau 

11/02/2013 38 Eau   anti coccidien 

(toltrazuril) 

Eau 

12/02/2013 39 Eau  anti coccidien 

(toltrazuril) 

Eau 

13/02/2013 40 Eau +vitamines  Eau +vitamine 

(introvit A) 

Eau +vitamines 

14/02/2013 41 Eau +vitamine  Eau +vitamine 

(introvit A) 

Eau +vitamines 

15/02/2013 42 Eau Sulfamides Eau  

16/02/2013 43 Eau Sulfamides Eau  

17/02/2013 44 Eau sulfamides Eau  

18/02/2013 45 Eau doxycicline+  

colistine 

Eau  

19/02/2013 46 Eau doxycicline+  

colistine 

Eau  

20/02/2013 47 Eau doxycicline+  

colistine 

Eau  

21/02/2013 48 Eau Eau Eau  

22/02/2013 49 Eau Eau Eau  

23/02/2013 50 Eau Eau Eau  
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         RAPPEL ANATOMO-PHYSIOLOGIQUE DU POULET DE CHAIR 

ANATOMIE DU POULET : 

La cavité buccale ne comprend ni lèvres ni dents, mais un bec corné qui permet la préhension et 

une certaine fragmentation des aliments. Les glandes salivaires, peu développées, sécrètent la 

ptyaline. Il n'y a ni voile du palais ni épiglotte, si bien que la déglutition est un phénomène 

uniquement mécanique par redressement de la tête. L'œsophage contient un renflement dont 

l’épithélium est riche en glandes à mucus : le jabot, organe de stockage des aliments et 

fonctionne chez le poulet alimenté à volonté. L'estomac comprend deux parties : 

- le ventricule succenturié est un estomac chimique, dont la muqueuse est riche en glandes, 

- le gésier est un estomac mécanique, peu sécréteur, caractérisé par une couche superficielle 

très dure, entourée de muscles puissants, Il y règne un pH très bas (2 à 3,5) et il peut contenir 

de petits graviers, nécessaires au broyage des aliments. 

 

L'intestin grêle est un tube d'environ 1,2 m de longueur dont la paroi est bien équipée en glandes  

sécrétrices, il reçoit à son début les sécrétions du pancréas et du foie.  

Le gros intestin est peu développé et se réduit pratiquement à deux caséums où ont lieu des 

fermentations bactériennes.  

Après un court rectum, on trouve le cloaque. Carrefour des voies génitales, urinaires et 

intestinales. 

La longueur totale du tube digestif est d'environ 2 mètres chez le poulet adulte (GADOUD et al., 
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1992). 

Photo 10 : Schéma du tractus digestif des volailles et valeurs des ph des contenus digestifs. 

(GABRIEL L, MALLET S., SIBILLEP., 2005 : Lamicroflore digestive des volailles : facteurs de 

variation et conséquences pour ranimai. INRA Production animale. 18 (5), 309-322). 
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                    PHYSIOLOGIE DIGESTIVE DES VOLAILLES : 

La physiologie digestive comprend l’ensemble des processus de digestion et d'absorption. Les 

premiers qui sont mécaniques, chimiques et enzymatiques se produisent dans tout le tube 

digestif. L'absorption s'effectue essentiellement dans l'intestin grêle. Les mécanismes mis enjeu 

assurent le transfert des nutriments depuis la lumière intestinale jusqu'au sang porte qui les 

véhicule au foie puis aux différents tissus utilisateurs. L'activité métabolique de l'organisme, 

correspondant à l'entretien et aux productions, dépend de l'apport de nutriments. Pour un ingéré 

donné d'un aliment de composition connue, la qualité de nutriments disponible pour le 

métabolisme sera plus ou moins grande en fonction de l'efficacité des processus digestifs : 

importance des dénaturations, rendement des réactions enzymatiques d'hydrolyse, rapidité du 

transit digestif, vitesse d'absorption intestinale, rôle de la flore du tube digestif. (LARBIER et 

LECLERCQ, 1994).  

Le transit des aliments est relativement rapide, il dure en moyenne 24 heures. Dans la bouche, les 

aliments sont peu fragmentés et grossièrement insalives; l'action de la ptyaline sur l'amidon y 

débute et se poursuit dans le jabot. Ce dernier assure le stockage et le ramollissement des 

aliments grâce au mucus qui y sécrété ; plus ou moins rempli, il participe au transit alimentaire 

en jouant le rôle de pompe aspirante et foulante. Le ventricule succenturié ou pro ventricule 

sécrète en abondance l'acide chlorhydrique mais le pH qui y règne n'est pas très bas (3 à 4,5). Le 

gésier présente un pH bas (2 à 3,5), c'est donc là que se produit véritablement la protéolyse sous 

l'action de la pepsine. En outre, la présence de petits cailloux dans cette poche permet à l'oiseau 

d'y broyer les graines .Si l'alimentation est à base de grains intacts, il importe de mettre des petits 

cailloux à disposition des animaux. Si les volailles sont nourries avec des farines, l'activité 

mécanique du gésier est très réduite. L'intestin grêle est le lieu préférentiel de la digestion 

chimique sous l'action des enzymes intestinales, pancréatiques et de la bile. Le caecum est le 

siège de fermentations bactériennes, sans doute d'importance secondaire, qui permettrait une 

utilisation partielle des glucides pariétaux des enveloppes des grains. Il s'y produit aussi une 

synthèse de vitamines B qui pourraient profiter à ce niveau absorption importante d'eau et de sels 

minéraux (GADOUD et al., 1992 ). 
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Resumé : 

L’objectif de cet essai est d'évaluer l'impact de la supplémentation de l’additif alimentaire 

naturel Yuquina®XO et Pediococcus acidilactici sur les performances zootechniques du 

poulet de chair COBB500.Durant 52 jours, 6000 poussins sont répartis en 3 lots, nourris avec 

le même aliment de base supplémenté ou non avec additif naturel  0.5 kg / tonne d’aliment 

complet et 10
9
 UFC de Pediococcus acidilacrici\kg d'aliment. Nos résultats ont montré que 

l'addition d’un mélange d’additif-probiotique n'a pas modifié significativement le poids 

moyen du poulet de chair , l'indice de consommation  , ni de la mortalité , De plus, dans nos 

conditions expérimentales, l'ajout d’additif alimentaire naturel seul à l'aliment a induit une 

augmentation significative de poids moyen  ,une diminution de l’indice de consommation  et 

du taux de la mortalité. De tels résultats suggèrent un effet positif de l’additif naturel seul sur 

les performances zootechniques et le taux de mortalité. L'impact d’additif naturel sur 

l'utilisation digestive de l'aliment nécessite néanmoins des études ultérieures pour en élucider 

les mécanismes d'action. 

Mots clés : additif naturel, Pediococcus acidilactici, yuquina®xo, Probiotique, 

Supplémentation, Poulet de chair, Alimentation, Performances zootechniques. 

Abstract  : 

The objective of this trial is to evaluate the impact of dietary supplementation with natural food 

additive Yuquina ® XO and Pediococcus acidilactici on growth performance of broiler COBB500. 

During 52 days, 6000 chicks were divided into three lots, fed with the same basic feed supplemented 

or not with natural additive 0.5 kg / tonne of complete feed and 109 UFC of Pediococcus acidilacrici \ 

kg diet. Our results showed that the addition of a mixture of probiotic additive, does not significantly 

alter the average weight of broilers , feed efficiency , or mortality  From Furthermore, under our 

experimental conditions, the addition of natural food additive only to food induced a significant 

increase in average weight , decreased feed efficiency  and the rate of mortality. These results suggest 

a positive effect of natural additive only on growth performance and mortality. The impact of natural 

additives on digestibility of the food, however, requires further studies to elucidate the mechanisms of 

action. 

Keywords: natural additive, Pediococcus acidilactici, Yuquina ® xo, Probiotic, supplementation, 

Broilers, Food, Fattening performance. 

                                                                                                        ملخص                                                            

انلاحى انذخاج في انًُٕ أداء عهىت انغزائي انًضافاث يع انطبيعيت انغزائيت يكًلاث حأثيش حقييى ْٕ يٍ ْذِ انذساست انٓذف               

 انًضافاث يع انًكًلاث لا ساسي يضافا انيّ أٔحيث حى حغزيخٓى بُفس انغزاء الأ ،اقساو ثلاثت انكخاكيج إنى 0666 حقسيى حى ا،ييٕي

  ٔفياث أٔ ، انغزائيت انكفاءة ، انفشاسيح انٕصٌ يخٕسط يٍ كثيشا يغيش لا ، انًضافاث يٍ خهيط إضافت أٌ َخائدُا أظٓشث. 6 انطبيعيت

 صيادة عٍ انُاخى انغزاء في فقط انطبيعيت الأغزيت إنى انًضافت انًٕاد إضافت نذيُا، انخدشيبيت انظشٔف ظم في رنك، عهى ٔعلأة يٍ

 عهى فقط انطبيعيت انًضافاث يٍ إيدابي حأثيش إنى حشيش انُخائح ْزِ. انٕفياث ٔيعذل  انغزاء كفاءة ٔاَخفضج انٕصٌ، يخٕسط في كبيشة

انعًم آنياث نخٕضيح انذساساث يٍ انًضيذ يخطهب ٔنكٍ انطعاو، ْضى عهى انطبيعيت انًضافت انًٕاد حأثيش. ٔانٕفياث انًُٕ أداء  

 


